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Le singe magot Macaca sylvanus (L. 1758) est l‘unique espèce du genre macaque 

existant en Afrique, et eu vivre dans des milieux où l‘hiver est marqué. C‘est un élément 

important dans l‘écosystème forestier. 

L‘étude des fossiles a montré que les ancêtres de cette espèce occupaient toute une 

zone qui s‘étendait de l‘Est asiatique jusqu‘en Angleterre (Mottura et Ardito, 1987). Sa 

distribution actuelle se limite au Maroc et en Algérie (Maghnouj, 1999 ; Cuzin, 2003, 

Foulquier, 2008 ; UICN Gland et al. 2019). 

Les études sur le magot ont débutées dans les années soixante-dix. Beaucoup d‘auteurs 

se sont intéressés à l‘écologie de l‘espèce, son habitat ainsi que sa répartition (Joléaud, 1931 ; 

Alverez et Hiraldo, 1975 ; Deag, 1974,1977 ; Taub 1977, 1978 et par Fa 1982, 1984). Son 

régime alimentaire et quelques données sur le comportement étaient discutés par Ménard 

(1986), Mehlman (1988, 1989).  La démographie du magot et la dynamique de la population 

ont été analysées par Mehlman (1989), Ménard et Vallet (1993), les études sur la génétique du 

magot ont été réalisées par Scheffrahn et al. (1993) (Sallem, 2008). 

Pour l‘Algérie, la première recherche ayant été réalisée sur le terrain est celle effectuée 

par Taub en 1974. Cet auteur a effectué un recensement de décembre 1974 à février 1975 et 

établi une carte de la distribution. Il a également étudié en 1977 sa distribution géographique 

et la diversité de son habitat. Fa et al. (1984) présentèrent un document traitant de la 

distribution du magot ainsi que de son habitat. Les travaux qui demeurent les plus nombreux 

en Algérie, sont ceux de Ménard et ses collaborateurs (1982-1993) sur les populations du parc 

national du Djurdjura et de celle de l‘Akfadou. Ménard et al. (1985) et Ménard et Vallet 

(1986,1988) étudièrent successivement le statut démographique du magot et le régime 

alimentaire dans différents habitats (forêt sempervirente, sommets rocheux, chênaie décidue).  

De nombreuses recherches ont été également menées sur le singe en Algérie par 

plusieurs auteurs, sur les populations du Djurdjura et de l‘Akfadou. Il est important de 

souligner que les auteurs algériens Amroun (1989), Mohamed Saïd (1991), Scheffrahn et al. 

(1993), Mousli (1997) ont également travaillé sur l‘espèce mais au niveau du parc national du 

Gouraya. 

Son histoire naturelle et ses capacités d‘adaptations tant aux vicissitudes climatiques 

qu‘aux conséquences de l‘expansion humaine sont remarquables. Plusieurs études non 

seulement écologiques mais également anthropologiques et socioéconomiques ont été 

entreprises (Moali, 2014). 

La population du magot est morcelée en isolats constitués de milieux variés, plus ou 

moins dégradés, tels les forêts de cèdre, les forêts verts ou décidues, les maquis, les sommets 
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rocheux (Fa et al., 1984). Suite à cette situation préoccupante soulignée particulièrement par 

(Taub.1977),  le magot a été porté sur la liste des animaux à protéger de toute urgence, 

(Sallem ,2008 ; Moali, 2014).  

 Ce sont tous ces éléments qui argumentent le choix de notre sujet en ajoutant le drame 

causé par les feux meurtriers de forêts qui se sont abattus sur notre pays l‘été  de l‘année 2021 

avec une perte de la faune, de la flore ainsi que les vies humaines indescriptible. 

Le premier chapitre est consacré aux généralités sur le singe magot Macaca sylvanus 

(Linné, 1758). L‘importance de l‘écologie du singe magot dans le parc du Djurdjura avec tous 

les paramètres de son éthologie  sont développés au niveau du deuxième chapitre.  

Le dernier chapitre est réservé à l‘enquête réalisée dans son milieu le Parc National du 

Djurdjura et les soucis que ce dernier provoque au niveau des villages. La présente étude se 

termine par une conclusion générale et des perspectives. 
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I-1. - Généralité sur le singe magot 

           Le singe magot Macaca sylvanus (Linné, 1758)  ou le Macaque de Barbarie ou encore 

« Macaque berbère », est le seul macaque africain (Fooden, 1982).Sa présence à Gibraltar est 

en fait une introduction ancienne, probablement effectuée à partir des populations du Maroc. 

Notons à ce propos que le magot est le seul macaque qui ne soit pas Asiatique, puisqu‘il 

habite les forêts de cèdres de certains massifs marocains et algériens (Moutou et Artois, 

2001). C‘est l‘une des rares espèces de primates qui vit en milieu tempéré et qui est 

actuellement menacée d‘extinction. Elle est classée comme espèce en danger dans liste rouge 

de l‘union internationale pour la conservation de la nature (IUCN, 2020) à cause de la 

réduction suspectée de la taille de sa population sauvage et de la diminution de la qualité de 

ses habitats. 

 

I-2. - Historique 

          Le magot est seul singe vivant à l‘état sauvage en Europe. Il est peut-être le seul 

survivant d‘une population dont il reste des fossiles en Europe, mais on discute encore pour 

savoir si c‘est une espèce indigène dont le nombre aurait diminué du fait d‘un changement 

climatique et de la pénétration de l‘homme ou si elle a été importée par-delà le détroit. Une 

petite troupe et présente sur le rocher à Gibraltar, placée sous la surveillance officielle d‘un 

officier de l‘artillerie royale britannique (Encyclopédie universelle des animaux, 2003). 

              La première apparition de la famille des cercopithécidées en Europe date depuis le 

Miocène (Ardito et Mottura, 1987). 

            Plusieurs découvertes de fossiles, attribuées à Macaca sylvanus  ont été faites en 

Europe vers le mi- pléistocène. En outre, à la fin du pléistocène, l‘animal s‘est réparti un peu 

partout en Europe et dans l‘Afrique du nord depuis le Maroc jusqu‘en Egypte, mais à la fin du 

19éme siècle, Macaca sylvanus  s‘est réfugié au Maroc et en Algérie (Taub, 1980). En Europe 

persiste encore une petite colonie de singes à Gibraltar et qui a connu dans le temps des 

apports en provenance de l‘Afrique du nord pour maintenir la protection de celle qui y existe 

toujours. (Taub, 1980). 

              Vers la fin du XIXème siècle, le magot semble être éteint dans l‘Est de la Tunisie, 

quoique jusqu‘à la dernière décennie de ce siècle, il devait être rencontré sporadiquement 

dans certains forêts des côtes Tunisiennes (Joleaud, 1931 in Ider et Gendouzi, 1992). 

           Le maintien de ces macaques à Gibraltar vient d‘une ancienne tradition qui prit corps 

au moment des attaques espagnoles et françaises contre le rocher entre 1779 et 1783, et qui 
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veut que lorsque les derniers singes mourront, les anglais perdront leur forteresse (Foulquier, 

2008). Ainsi ces magots relèvent-ils du ministère de la guerre et y sont portés sur un registre. 

I-3. - Classification 

            Les macaques sont un genre riche en espèces de singes de l‘Ancien Monde (Fooden, 

1976). Ils constituent le taxon de primate le plus répandu, en dehors des humains (Fooden, 

1980).  Wilson et al., (1993, 2000) se sont basés sur la classification classique qui prend en 

considération de multiples caractères comme la biologie et la physiologie de l‘espèce.  

Le magot s‘insère dans : 

Règne : Animal 

Embranchement : Cordés 

Sous-embranchement : Vertébrés 

Classe : Mammifères 

Sous-classe : Theria 

Infra classe : Eutheria 

Ordre : Primates 

Famille : Cercopithécidés 

Sous famille : Cercopithécinae 

Genre : Macaca Lacepède, 1799. 

Espèce : Macaca sylvanus . (Linnaeus, 1758). 

Cette espèce présente certaines caractéristiques morphologiques qui la différencient des autres 

espèces de macaque, notamment l‘absence de la queue et la présence d‘un sillon nasal 

(Grasse, 1977). 

 

I-4. Répartition géographie et population du singe magot en Algérie 

           En milieu naturel, le macaque de Barbarie a été trouvé dans certaines parties de 

l‘Europe et dans toute l‘Afrique du Nord, de l‘Egypte au Maroc (Delson, 1980 ; Ciani, 1986). 

Son aire de répartition s‘est cependant considérablement réduite depuis trois siècles, ou 

l‘espèce ne peut être trouvée que dans des zones fragmentées du Rif et des montagnes du 

Moyen et du Haut Atlas au Maroc et dans certaines parties de l‘Atlas en Algérie (Fa, 1984 ; 

Ciani, 1986 ; Menard et Vallet, 1993 ; Scheffrahn et al. ,1993) et une petite population sur le 

rocher supérieur de Gibraltar. D‘après Taub (1977) la suite, la fin du 19
e
 siècle, a connu la 

disparition du singe magot dans l‘Est de la Tunisie. 
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La distribution géographique du magot (Macaca sylvanus  L.) est limitée à l‘Algérie et au 

Maroc  respectivement de 31° 15‘ N. à 36° 45‘ N. et de 7° 45‘ W. à 5° 35‘ E. (Fooden, 2007). 

Ces singes colonisent une grande variété d‘habitats (Ménard et Vallet, 1993). A Gibraltar le 

magot a été introduit en 1740, par les garnisons britanniques (Morris, 1966  in Fooden, 2007). 

Des récentes études d‘ADN montrent que cette population est d‘origine Marocaine et 

Algérienne (Modolo et al. 2005). 

                 En Algérie, le magot se rencontre dans sept isolats tous largement séparés 

(Scheffran et al. 1993). On le retrouve dans les pentes inaccessibles des gorges de Chiffa a 60 

km au Sud d‘Alger et surtout dans les chaînes montagneuses de Kabylie se prolongeant 

jusqu‘aux montagnes des Babors et de Guerrouche, en passant par le Gouraya et Kerrata 

(Sellam Nassima, 2008). 

 

Figure 1 - Distribution du singe magot en Algérie (Fa et al., 1984). 

Trois de ces sites seulement (la forêt mixte de chêne d‘Akfadou, de Guerrouche ainsi que la 

forêt du cèdre et du chêne de Djurdjura) comportement des effectifs approximativement 

égaux représentant à eux seuls un peu plus de 80% de la population du magot d‘Algérie ; les 

quatre autres sites réduits ne renferment qu‘un petit nombre d‘individus (Fa et al., 1984). Au 

cours de ces dernières années, les populations du magot auraient disparu de certaines régions, 

à savoir Theniet El Had, la forêt de Tighert (25 km au Nord-Ouest de Miliana) et Collo, qui 

étaient autrefois peuplées (Deag, 1977). Selon Ahmim, 2019, la répartition actuelle de singe 

magot en Algérie se présente comme suit: 

 -Au niveau du Parc National du Djurdjura, qui est subdivisé en 5 secteurs à savoir Tala 

Guilef et Ait Ouabane au Nord, Tikjda et Tala Rana au Sud, et Tirourda à l‘extrême Est dans 
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les communes d‘Aghbalou et d‘Iferhounène, expositions Nord et Sud (Enviconsult, 2012 in 

Ahmim, 2019). 

-Au niveau du Parc National de Gouraya, selon les estimations de l‘an 2004, il existe 8 

groupes « Groupe du Tunnel, Groupes de Sidi Yahia, Groupe du Cap Carbon, Groupe de Sidi 

Bouali, Groupe des Aiguades Groupe des Oliviers, Groupe de M‘cid el Bab, Groupe de 

boulimat) représentant 367 individus répartis dans les régions (PNG, 2014 in Ahmim, 2019). 

-Au Parc National de Chréa, selon les plantes de gestion de cette structure, il existe quelques 

14 colonies, renfermant 45 individus chacune, soit 630 individus dont 3 se trouvent sur la 

route nationale n°1 des Gorges de la Chiffa. Les 11 autres groupes sont quasi sauvages et sont 

au nombre de 35 à 45 individus, ils sont localisés dans les régions de la Chiffa et de Oued El 

Merdja (PNC, 2014). 

-Dans le Parc National de Taza, il existe 29 Groupes de singes magots sur son territoire. Hors 

parcs nationaux, le plus grand effectif est localisé dans la forêt d‘Akfadou entre les Wilayates 

de Bejaïa et de Tizi-Ouzou, aucune donnée chiffrée actualisée n‘existe pour cette région. Dans 

la Wilaya de Jijel, il y eu observation depuis 2010 d‘un seul Groupe de 5 individus à Sidi 

Maarouf et un Groupe à el Milia (PNT, 2006) (Tab .1). 

 

Tableau 1 - Estimation des populations du Macaca sylvanus  en Algérie.  

Pays Régions Localités Surface 

(km
2
) 

Altitude 

(m) 

Population estimée/ individus 

 

 

 

 

Algérie 

Blida 

 

 

Grande 

Kabylie 

 

 

 

Petite 

Kabylie 

 

 

 

 

 

Chiffa 

 

 

Béjaia 

Djurdjura 

Akfadou 

 

Kerrata 

Djebel Babor 

Djebel 

Guerrouch 

 

 

 

20 

 

 

7 

20 

100 

20 

 

17 

100 

 

1530 

 

 

600 

 

1750-2300 

800-1200 

 

1500 

2000 

800-1200 

300 

 

 

50 

 

1750 

2010 

 

200 

300 

1500 

 

(Fa, 1984). 

I-5. - Description morphologique 

            Le macaque de d‘Algérie est un primate de taille moyenne et de corps robuste. Il 

présente un dimorphisme sexuel modéré, observable dans la longueur du corps et dans le 
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poids. La taille d‘un adulte varie entre 45cm des femelles et les 55-60 cm des mâles ; le poids 

moyen des femelles et des mâles adultes est respectivement de de 11et 16 kg (Fa, 1984b, 

1989) (Fig.1). Le magot se distingue par une réduction extrême de la taille de la de queue, 

imperceptible ou à peine perceptible (Fa, 1989). Il est souvent appelé à tort le singe sans 

queue, alors qu‘une queue vestigiale est présente, dont la longueur varie de 4mm à 22 mm 

(Fooden, 2007). 

          La couleur du pelage ne varie pas en fonction du sexe (Butynski et al., 2013). Mais elle 

évolue avec l‘âge (Fa, 1984b). Il est de couleur ocre sue la tête et son pelage est gris-brun et 

long en hiver, et brun-roux et court en été. La face est glabre de couleur variable selon l‘âge 

de l‘individu : elle est rose pâle chez les jeunes puis s‘assombrit au cours du temps pour 

prendre une teinte sombre ponctuée de taches claires. Le magot possède aussi des grandes 

abajoues, un museau large et proéminent et un sillon nasal caractéristique. La taille des 

canines des adultes, principalement chez les mâles, dépasse largement celle des autres dents 

(Fa, 1984b). 

        Le crâne du magot est, comme chez tous les macaques, caractérisé par une structure 

cynomorphe. De forme générale ovale et arrondie, la boîte crânienne s‘aplatit dorso-ventrale 

ment. Le crâne du magot se distingue cependant de celui des autres macaques par des 

mandibules caractéristiques, avec un bord inférieur convexe et une absence de processus 

angulaire. Le prognathisme est moins marqué que chez d‘autres macaques (Fa, 1984b). 

         La peau, épaisse au niveau des tubérosités ischiatiques, forme les callosités fessières ; 

celle-ci sont très rapprochées chez le mâle et écartées chez la femelle en œstrus par infiltration 

de sérosité dans le tissu conjonctif sous-cutané (Grasse, 1977).  

 

Figure 2 – Singe magot de Yakouren (Mapio. Net, 2022) 



Chapitre I :                                                                      Synthèse bibliographie 

 

8 

I-6. Statut de protection du singe magot 

           Le macaque de Barbarie (Macaca sylvanus ) est classé dans la catégorie en danger sur 

la liste rouge de l‘UICN (Butynski et al., 2008) et inscrite à l‘annexe II de la CITES 

(commerce CITES Rapport sur la base de données, 2011). En 2000, l‘Union Européenne a 

suspendu les importations de Macaca sylvanus  d‘Algérie et du Maroc par la directive CE 

338/97 (article 4.6b), parce que ce type de commerce est considéré comme exerçant un effet 

nuisible sur le statut des espèces (UICN, 2009). 

 En Algérie, le singe magot figure sur la liste des espèces animales sauvages protégées par la 

législation en vertu du décret exécutif n°12-235 (Jora, 2012). 

 

I-7. - Biologie du singe de magot 

   I-7-1. - Comportement et vie social 

                Les magots sont diurnes. Ils sont à la fois arboricoles et terrestres, ils se nourrissent 

aussi bien dans les arbres que sur le sol, mais passent plus de 60% de leur temps diurne au sol 

(Ménard et Vallet, 1997) (Fig.3). La locomotion est quadrupède. Les magots vivent en 

groupes multimâles-multifemelles avec des hiérarchies matrilinéaires modulées par l‘âge des 

femelles (Paul et Kuester, 1987). La taille des groupes naturels peut être très variable (de 5à 

88 individus), avec une taille modale autour de 40 individus (Ménard, 2002). Le singe 

présente un comportement sociale très important, il vit dans des groupes dont la taille varie 

(Sellam N, 2008).  La taille moyenne des groupes diminue en cas de forte pression humaine 

(Ménard et al., 2014a). Les grands groupes peuvent se scinder en petits groupes, où la 

matrilinéarité sera respectée (Ménard et Vallet, 1993b). Les groupes voisins ont des domaines 

vitaux qui se chevauchent (Mehlman, 1989 ; Fischer et Hammer Schmidt, 2006 ; Campbell et 

al., 2018a). 
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Figure 3 – Vie social du singe magot (Mapio. Net, 2022) 

 

Les macaques préféraient dormir dans une topographie abritée et une végétation dense, 

ce qui peut réduire l‘exposition au vent, aux précipitations et au froid, et préféraient les grands 

arbres qui facilitent les regroupements sociaux. Les zones de forêt avec une densité de cèdres 

inférieure à 200-250 arbres/hectare avec diamètre (mesuré à hauteur de poitrine) inférieure à 

environ 60 cm,  

Contrairement à la plupart des singes de l‘Ancien Monde, les singes magots mâles 

apportent fréquemment des soins parentaux aux nourrissons peu après leur naissance (Paul et 

al., 1996). Ait-Aider (1985) ; Amroun (1989) ; Ménard et al. (1990,1992) ; Mohamed Said 

(1991) ; Ménard et Vallet (1993) ; Scheffrahn et al. (1993). Tous ces travaux concernent 

plutôt les populations de Tikjda (dans le parc national de Djurdjura) et celles de l‘Akfadou. 

 

I-7-2. - Reproduction 

Les magots atteignent leur maturité sexuelle à partir de 4 ans pour les femelles et 5 ans 

pour les mâles (Ménard et al., 1985). Les accouplements ont lieu en automne hiver: La 

femelle en chaleur s‘accouple avec plusieurs mâles (Ménard et al., 2001). De ce fait, les 

paternités ne sont pas connues. Après une gestation de 5 mois et demi (164 à 170 jours), les 

femelles donnent naissance à un seul petit au printemps ou au début de l‘été, saison 

particulièrement favorable au point de vue des températures et de l‘offre de nourriture. De 

plus, les bébés auront suffisamment de temps pour se développer avant l‘arrivée de l‘hiver. 
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I-7-3. - Longévité 

À l‘état sauvage, les magots vivent généralement 22 ans .Les mâles vivent rarement 

plus de 25 ans et les femelles semblent vivre un peu plus longtemps que les mâles. Selon une 

étude de plus de 10 ans en milieu naturel, le taux de mortalité moyen des enfants (0-1an) varie 

de 23% à 38% en fonction du type d‘habitat (respectivement en cédraie-chênaie et en chênaie 

décidue) avec de fortes variations interannuelles (Ménard et Vallet, 1993a, 1996).      

 

I-7-4. - Dimorphisme sexuel 

Outre la différence de gabarit, il existe des différences morphologiques entre les mâles 

et les femelles adultes, plus significatives au niveau de la sphère génitale ainsi qu‘au niveau 

de la dentition (Foulquier, 2008). 

Les parties génitales mâles sont nues et de couleur rosée. Le scrotum, situé dorso-

ventralement chez l‘adulte, est volumineux et de type semi-penduleux. 

Les callosités ischiales sont brunes et peu importantes comparées aux femelles. Ces 

callosités, en forme de V chez le mâle, sont situées sur les tuberosités ischiales et permettent 

un appui de l‘individu lorsqu‘il s‘assied. (Foulquier, 2008). 

Les parties génitales femelles sont remarquables par la présence de la peau sexuelle ; 

c‘est une zone entourant la région anogénitale qui présente des modifications périodiques 

liées au cycle œstral. La peau sexuelle est délimitée ventro-latéralement par les callosités 

ischiales. (Foulquier, 2008). 

La peau sexuelle se boursoufle et se colore en gris bleu pendant l‘oestrus, puis 

s‘affaisse au cours de la phase lutéale. Au bout de plusieurs cycles la peau sexuelle reste 

toujours quelque peu enflée même en période d‘inactivité sexuelle  (Foulquier, 2008). La peau 

sexuelle est l‘élément primordial pour le sexage d‘un individu.  Concernant la dentition, les 

mâles possèdent de larges canines fortement développées (Foulquier, 2008). 

 



 

 

 

 

 

 

CHAPITRE II 

Ecologie du singe magot dans 

le parc du Djurdjura 
 

 

 

 

 



Chapitre II :                                          Ecologie du singe magot dans le parc du Djurdjura 

 

11 

II-1.Habitat  

En Algérie le magot se rencontre en cédraies, chênaies, pinèdes et différents maquis ou 

encore sur les crêtes montagneuses plus ou moins dénudées (Ménard et al., 1986). Mais, les 

conditions de vie plus favorables à l‘espèce sont dans les sites forestiers par rapport aux autres 

habitats. Le magot présente une adaptation morphologique au froid extrême par son absence 

de queue et la longueur de son pelage en hiver (Taub, 1977).  

La majorité des populations de magots colonisent les régions montagneuses à 

végétation forestière d‘Afrique du Nord (de 400 à 2300 m) (Fooden, 2007 ; Majolo et al., 

2013a ; Mcfarland et Majolo, 2013). 

La densité des populations et leur démographie sont, dans l‘ensemble, plus élevées en 

forêt que dans les habitats rocheux (Ménard et al., 1985). Elle est plus élevées dans les 

cédraies-chênaies que dans d‘autres milieux forestiers (Fa et al., 1984 ;Ménard et Vallet, 

1993a). Une forte pression humaine sur les habitats (surexploitation des ressources forestières, 

surpâturage par les troupeaux (Ménard et al., 2014a, 2014c). En Algérie, 75% de l‘effectif 

total se trouve dans des cédraies-chênaies très exploitées par l‘homme.  

L‘exploitation des ressources par les singes peut varier pour un même type d‘habitat 

en fonction de la pression humaine (Majolo et al., 2013b ; Ménard et al., 2014b ; Waterman, 

2016). Dans les cédraies du Moyen Atlas au Maroc, où le surpâturage par les moutons est 

important, les singes consomment davantage les produits du cèdre qu‘en Algérie, notamment 

les fleurs mâles, les graines et l‘écorce des cèdres. La diversité spécifique végétale des 

herbacées et des arbustes est plus faible dans les cédraies du Maroc que dans celles de 

l‘Algérie. En particulier, le tapis herbacé est largement dominé par les graminées. Les 

écorçages souvent effectués par les magots coïncident avec la période de circulation de la sève 

(mai- septembre) qu‘ils recherchent sous l‘écorce. L‘écorçage des cèdres se maintient même 

lorsque la production de graines de graminées est forte, ce qui suggère plus un problème de 

qualité de nourriture (manque de certains nutriments) qu‘un problème de quantité (Ménard et 

al., 2014b).   

Les singes écorcent dans des sites où ils disposent d‘eau permanente et, l‘écorce 

apportant moins d‘eau que les autres aliments disponibles, cela confirme que l‘écorçage n‘est 

pas lié au manque d‘eau (Ménard et Qarro, 1999).  

Le domaine vital moyen pour un groupe est de l‘ordre de 1 à 1,5 km
2
, mais cette 

valeur est sujette à une forte variation en fonction de la qualité de l‘habitat, de son 

fractionnement et de la densité de la population. Dans les sites où les singes sont fortement 
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approvisionnés,  comme le Parc national de Gouraya, les domaines vitaux sont inférieurs à 0,5 

km
2 

(Maibeche, 2008). Les domaines vitaux sont plus grands dans les chênaies décidues 

d‘Akfadou (environ 4 km
2
) que dans les cédraies du Djurdjura (<3,5 km

2
), plus favorables à 

l‘espèce (Ménard et Vallet, 1996). Des domaines vitaux allant jusqu‘à 9 km
2
 ont été décrits 

dans certains environnements peu favorables (Mehlman, 1989). L‘annexe III présente un 

exemple de répartition des troupes de magots en fonction de l‘habitat dans la zone du 

Djurdjura. 

La présence de sources, de rivières permanentes et d‘autres points d‘eau est 

systématiquement signalée et constitue l‘une des bases essentielles de la constitution des 

domaines vitaux. La ressource hydrique est représentée soit par une source ou un écoulement 

régulier à partir d‘une source située en amont. Les rivières sont Ighzer Lahouana, Ighzer 

Bounsef, Ighzer Nassaakâ, Eldjama Adharchi, Thawint Guidaw, Tala Ikhardhen, Tala Tinzar, 

L3nassar n Badiss, L3nassar sidi Amar, Acharchour Lhmar, Thapourth L3inssat, Thapourth 

L3inssar.  

 

II-2.-Régime alimentaire 

L‘alimentation du magot Macaca sylvanus  est diversifiée. Il consomme une grande 

variété d‘aliments : graines, feuilles, fruits, fleurs, racines, écorces, proies animales, 

champignons et lichens. Il est capable d‘utiliser toutes les strates de la végétation pour 

l‘obtention de nourriture (Deag, 1983 ; Fa, 1984 ; Ménard, 1985 ; Ménard et Vallet, 1986 ; 

Mehlman, 1988 ; Ménard et Qarro, 1999). Généralement, le magot a une alimentation flexible 

qui varie en fonction de l‘habitat et de la saison (Ménard et Vallet, 1997 ; Ménard et Qarro, 

1999 ; Ménard, 2002 ; El Alami et Chait, 2012, 2015). Le magot est reconnu par sa grande 

capacité d‘adaptation, (Deag, 1974 ; Drucker, 1984 ; Mehlman, 1984 ; Ménard, 1985 ; 

Ménard et Vallet, 1986). Il est capable de répondre aux variations annuelles de la disponibilité 

alimentaire par une saisonnalité marquante de son régime alimentaire (El Alami et Chait, 

2012, 2015). Il change durant l‘année son régime alimentaire d‘un régime essentiellement 

granivore à un régime folivore ou insectivore. (Ménard et Vallet, 1988). 

Globalement, le régime alimentaire du macaque berbère est folivore en hiver et au 

printemps et granivore en été et en automne. Dans l‘ensemble, en automne lorsqu‘il vit en 

liberté dans les chênaies, le magot mange les glands mûrs et les fleurs et jeunes feuilles de 

chêne au printemps ; et, lorsqu‘il réside dans les cédraies, il se nourrit de graines de cèdre au 

printemps et d‘aiguilles et pommes de pins pendant l‘hiver (lorsque l‘enneigement est 
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important) (Rowe, 1996). Il écorce les jeunes arbres ou les branches de cèdres adultes 

(Menard, 1995 in Maghnouj, 1996). L‘écorçage des cèdres est un comportement curieusement 

spécifique aux populations du Moyen Atlas, il y a été signalé par (Drucker, 1984). Les 

habitats et le régime alimentaire des singes à différent endroits en Algérie et au Maroc sont 

présentés dans le Tableau. 

En Algérie : Annuellement, ce singe consacre 89% du temps passé en alimentation, à 

se nourrir de végétaux et 10,5 % de proies animales. En chênaie décidue, la moitié (50,5%) de 

la nourriture du macaque berbère (chenilles, lichens, glands) provient de la strate 

arborescente, 12,4% de la strate arbustive et 37,1% de la strate herbacée.  

Le Macaque de barbarie peut être considéré comme un granivore-folivore (près de 

60% du régime). Principalement carnivore au printemps au moment de la pullulation des 

chenilles de Géométridés prédatrices de jeunes feuilles de chênes, granivore en été et en 

automne, consommant surtout des glands et « folivore » en hiver lorsqu‘il s‘alimente de 

feuilles de Dactylis giomerata et de lichens. Quelle que soit la période de l‘année. La 

nourriture des mâles et des femelles adultes diffère peu. Par contre il y‘a des différences du 

régime alimentaire entre les classes d‘âge, les jeunes consommant trois fois plus de lichens et 

deux fois plus de proies animales que les adultes. Les adules se distinguent par une plus 

grande folivore et une tendance à rechercher plus réserves souterraines. Les subadultes 

occupent une position intermédiaire entre ces deux extrêmes. L‘arboricolisme, bien développé 

chez les jeunes pendant la recherche alimentaire (près de 70 % du temps), diminue avec l‘âge. 

Chez les adultes, 70 % des aliments sont collectés à partir du sol, tandis que les subadultes 

prélèvent environ la moitié de leur nourriture à terre pour tous les aliments concernés. Les 

jeunes passent deux fois plus de temps à s‘alimenter dans les arbres que les adultes, les 

subadultes occupant une position intermédiaire (Ménard, 1985). Pour une forêt sempervirente 

les végétaux représentent 93 % des prises alimentaires de singe, dont la moitié (59 %) 

provient de la strate herbacée ; la strate arborescente contribue également de façon importante 

(34 %) au régime, par ailleurs essentiellement folivore-granivore (75 %), au printemps et en 

hiver, le Magot est principalement folivore, consommant en abondance de feuilles 

d‘herbacées et/ou de cèdre ; en été et en automne, il devient granivore, recherchant surtout les 

glands et les graines d‘asphodèles ; il peut également devenir carnivore certaines années au 

printemps, lors de la pullulation des chenilles phytophages. Globalement, pas de différences 

entre mâles et femelles adultes. Les subadultes occupent une position intermédiaire entre les 

jeunes et les adultes pour les types d‘aliments et pour les niveaux de collecte. Macaca 
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sylvanus  passe 75 %de son temps de recherche alimentaire au sol. Généralement, le fait que 

les adultes s‘alimentent plus au sol que les jeunes vont de pair avec un régime un peu plus 

diversifié et un peu plus folivore. Sur les sommets rocheux, le régime du magot semble 

essentiellement végétarien (Ménard et Vallet, 1986) (Tab.2). 

Tableau 2 - Habitat et régime alimentaire du Macaca sylvanus  dans différents sites en 

Algérie  (Mehlman, 1989). 

 

 En Algérie 

Localisation 
Grande Kabylie 

Tigounetine Akfadou Icetciféne 

Habitat Forêt de chêne 

vert 

Forêt de chêne décidue et 

de cèdre 

Pic des montagnes 

Dénudées 

Altitude (m) 1800 1000 2000 

Régime alimentaire 

en hiver 

Arboricole 

foliage de Cèdre 

Terrestre, Graminea Terrestre, Graminea 

Régime alimentaire 

en printemps 

Cèdre et jeunes 

Graminea 

Chenilles, graines et 

fleurs 

Geophytes et Graminea 

Régime alimentaire 

en été 

Tout, geophytes, 

fruits, graines, 

chenilles 

Glands des chênes, 

Graminea, graines, 

feuilles 

Graines, Graminea, fruits, 

rosacés, geophytes 

Régime alimentaire 

en automne 

Glands des 

chênes 

Glands des chênes Glands des chênes 

 

II-3. Importance de singe magot dans l’écosystème et pour les humains 

Le magot est avant tout un mammifère sauvage participant au fonctionnement de 

l‘écosystème qui l‘héberge en compagnie des autres composantes des biocénoses (Alcazar et 

al., 2019). Macaca sylvanus  est omnivore et consomme des insectes, des fruits et d‘autres 

matières végétales. Cette espèce est un important disperseur de graines dans les montagnes où 

elles résident. Ils sont également une proie importante pour les aigles, chacals dorés, et le 

renard roux (Martin, 1950 ; San Roman et Horsley, 2009 ; Canelli et al., 2010).  

L‘étude d‘El Alami et Chait, en 2009, apporte un argument pour la considération du 

magot comme un indicateur biologique dans tous les habitats où il vit. Dans le Haut Atlas 

Central. 
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Le magot, en absence d‘autres espèces comme les grands prédateurs qui peuvent jouer 

ce rôle, peut être un indicateur biologique de ces écosystèmes. L‘extinction du magot d‘une 

région correspond à une forte dégradation de l‘habitat comme l‘élimination du couvert 

forestier ou à l‘impact avancé de l‘homme et de son bétail. 

En raison de leur faible nombre dans la nature, les macaques de Barbarie ne sont pas 

couramment utilisés dans les laboratoires, mais certains laboratoires les utilisent encore pour 

la recherche biomédicale. Il y a aussi un petit commerce illégal d‘animaux de compagnie pour 

eux. A Gibraltar, ils attirent un grand nombre de touristes (Deag, 1977). Aussi dans les parcs 

nationaux de Taza, de Chréa, du Djurdjura et de Gouraya, le magot constitue l‘objet principal 

des visiteurs accompagnés d‘enfants (Alcazar et al., 2019). D‘après Alcazar et al. (2019), le 

magot est considéré comme une valeur patrimoniale, puisqu‘il est l‘unique espèce du genre 

Macaca existant en Afrique, ainsi que la seule espèce de primate de l‘ouest du Paléarctique. 

 

II-4. Importance écologique du singe Magot 

Le magot joue un rôle essentiel dans l‘équilibre écologique. C‘est un élément de base 

de la biodiversité dans l‘écosystème des forêts méditerranéennes qui sont généralement des 

habitats complexes à saisonnalité marquée. 

 Il se nourrit de la biomasse végétale ; les déchets résultant des activités de ces animaux 

sont essentiels pour le recyclage de la matière organique. 

 La dissémination des graines de toutes sortes fait de lui un animal d‘une très grande 

utilité pour la nature. Le transport se fait par le transit intestinal. 

 Le singe recrache les graines assez loin du lieu de cueillette et parfois ses poils 

accrochent des fleurs et les poussières de pollen qu‘il dissémine à des centaines de 

mètre, voir des kilomètres plus loin. 

 Le magot est le prédateur de plusieurs insectes qui peuvent en son absence mettre en 

danger la biodiversité et l‘équilibre écologique notamment dans la régulation des 

populations de chenilles lors des pullulations (Ménard et Vallet, 1988). Ces chenilles 

phytophages représentent parfois 70% de sa nourriture. Il peut en avaler 50 à la 

minute. 

C‘est aussi une espèce qui a une valeur conservatoire indéniable : 

 C‘est une espèce indicatrice qui peut être utilisée comme indicateur du bon état de la 

forêt. 
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 C‘est une espèce étendard : présentant une image positive très attractive à la fois pour 

le grand public et pour les ONG spécialisés dans la conservation susceptibles de 

sponsoriser des actions de conservation. 
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III.1 - Impact de l’action anthropique sur les populations de singe magot 

Dans les différentes stations d‘études que ce soit à Darna, Ai-allaoua, Ait-boumahdi 

ou à Tikjda on a constaté la présence de l‘action anthropique, comme précédemment cité, 

cette dernière est à différentes échelles en passant d‘une station à une autre. Cependant on 

parle de la pression anthropique qui est directement liée aux nombres d‘habitants qui occupent 

une région quelconque, reste à dire que l‘évolution des paysages sous la pression de 

biodiversité (Amroun, 2005). 

En vue d‘éclaircir le problème dont souffre le singe magot, notre étude s‘est 

éventuellement basée sur l‘action anthropique qui en effet résulte de la totalité des activités 

humaines qui dégradent et qui mettent en danger d‘extinction cette espèce de primate. 

D‘après nos observations on a remarqué que les troupes de singe magot sont réparties 

dans différents milieux tout au long des stations, dont la forêt de chêne vert et la forêt de 

cèdre. Le magot peut encore vivre dans les montagnes rocheuses creusées en grottes et plus 

ou moins boisées, il demeure habituellement à de hautes altitudes, mais lorsque les points 

d‘eau de la montagne sont asséchés, ils descendent en troupes pour boire, de préférence dans 

les gorges plus abruptes et difficilement accessibles à l‘homme au niveau du Parc National du 

Djurdjura, qui constitue un habitat idéal pour cette espèce, ce qui a été auparavant prouvé par 

Fa et al en 1984 ; Ménard et al. en 1986, qui affirment avoir rencontrer le magot en cédraie, 

en chênaies sempervirentes et décidues, en pinèdes, maquis et sur les crêtes montagneuses 

plus au moins dénudées. Par contre Taub en 1977, émet l‘idée que les forêts de cèdre sont 

l‘habitat préférentiel du magot, alors que Fa en 1984 suggère que la répartition des 

populations de magot ne reflète que les disponibilités des habitats eux-mêmes. 

En général, le singe magot est forestier. Son habitat le plus fréquent reste la forêt dans 

sa structure la plus évoluée (grands arbres, strate herbacée riche et diversifiée, présence 

d‘eau). La densité des population des populations et leur démographie sont, dans l‘ensemble, 

plus élevées en forêt que dans les habitats rocheux tel que cité par (Ménard et al., 1985) et 

plus élevées dans les cédraies-chênaies que dans d‘autres milieux forestiers(Fa et al., 1984 ; 

Ménard et Vallet, 1993).  

Nos déductions nous ont poussées à conclure que les fortes pressions humaines sur les 

habitats peuvent êtres des facteurs non négligeables de diminution des effectifs des 

populations (Ménard et al., 2014a, 2014c). Or la population du magot est morcelée en isolats 

constitués de milieux variés, plus ou moins dégradés, tels que les forêts de cèdres (Cedrus 
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atlantica), les forêts de chênes verts (Quercus ilex), les chênaies décidues de chênes afares et 

de chênes zéens (Quercus afares) et (Quercus canariensis), les maquis de chênes lièges 

(Quercus suber) et les sommets rocheux (Fa et al., 1984). Suite aux observations qu‘on a 

effectué dans les différentes stations, on distingue que l‘aire de répartition du magot est 

aujourd‘hui très fractionnée et son habitat souvent dégradé, notamment en raison de la 

concurrence avec l‘agriculture et l‘élevage. 

En effet, Camperio-Ciani et al. en 2003, suggèrent qu‘il existe une diminution 

progressive de la densité du magot corrélée avec une augmentation des troupeaux ovins et 

caprins dans les cédraies entrainant un appauvrissement du sous-bois. Ainsi, les troupeaux et 

les singes entreraient en compétition alimentaire sur la strate herbacée. 

Autrement dit la surexploitation des ressources forestières, surpâturages par les 

troupeaux domestiques, poussent les troupes de singes à se déplacer en vue de trouver 

d‘autres aliments de substitutions pour assurer la survie de l‘espèce, à cet effet les singes 

magot dans certaines stations ont du se retourner sur la production agricole des villages à 

proximité de leur habitat. Ménard et al., 2014b ; Waterman, 2016 ont de la même façon 

souligné que l‘exploitation des ressources par les singes peut varier pour un même type 

d‘habitat en fonction de la pression humaine. 

On a constaté que cette espèce colonise par ailleurs des milieux plus ou moins 

dépourvus de couvert arboré, allant du maquis aux sommets rocheux des hautes montagnes. 

La densité des singes diffère entre les habitats et entre les différentes populations 

occupant le même type d‘habitat colonisé et ses capacités de supporter des densités de singes 

(Fa, 1984 ; Ménard et al, 1985). Au sein de chacune des quatre stations, on a constaté que 

dans son habitat le singe magot occupe un domaine vital d‘une superficie bien précise qui 

varie d‘un milieu à un autre, permettant aux magots de se déplacer librement durant leurs 

activités, comportant un territoire, sources trophique, dortoirs et des sources d‘eau, ce que 

nous avons déduit lors de nos observations sur le terrain. Ménard en 2002 indique avec 

précision que les domaines vitaux des magots peuvent atteindre de 3 à 4 km
2
. 

Mehlman,(1989) quant à lui explique que des domaines vitaux allant jusqu‘à 9 km
2 

ont été 

décrits dans certains environnements peu favorables. Nous avons remarqué que les singes 

peuvent parcourir de grandes distances pour s‘approcher des villages et se nourrir dans les 

jardins, causant de grands dégâts (destruction, de fruits, branches cassées,… et ce en toute 
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saison. Les maisons situées aussi bien à l‘intérieur qu‘en périphérie des villages sont souvent 

vandalisées par des singes (toitures saccagées). 

D‘autres parts nous avons déduit après notre étude que le singe magot change son 

régime alimentaire en fonction de son habitat et des saisons ce qui à été démontré 

précédemment par Menard et Vallet en 1988, il est généralement considéré comme une 

espèce éclectique et colonise divers types d‘habitat ce qui a été vu par Deag en 1974 ; 

Drucker, (1984), Ménard en 1985, Ménard et Vallet en 1986 et Mehlman en 1988. Bien que le 

magot n‘ait pas une alimentation spécifiée, plusieurs études ont indiqué que ce macaque 

montre une préférence pour certaines catégories alimentaires.  

Au niveau de certains sites d‘étude on a remarqué que le singe magot se trouvant près 

des villages, a une préférence alimentaire pour les cerises et les figues, contrairement à ce que 

déduisent (Ménard, 1985 ; Ménard et Vallet, 1986) sur le fait que cette espèce est folivore en 

Mai à Avril. Et à partir de Juin elle devient carnivore, par ailleurs ils ont remarqué qu‘elle 

devient carnivore, en fin d‘automne et en hiver le magot consomme les feuilles de graminées et 

de cèdre, et granivore en été et en automne (octobre à novembre). C‘est ainsi que nous avons 

donc élaboré une enquête qui nous a confirmer les citations précédentes avec une centaine de 

réponses qui confirment que l‘espèce était installé déjà en 1973 en Kabylie. (Fig. 4). 

 

 

              Le singe magot 

                 Macaca sylvanus                       
                      (Original, 2022) 
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Nom :  

 

Prénom : 

Sexe : 

Fonction 

E-mail : 

 

 

 

 

1 - Connaissez-vous le singe magot ? 

2 — Ou l‘avez-vous vu ?.....................................,....................................................... 

3 — est-il installé depuis peu ou depuis longtemps ????? Donnez- l a  

 
d aJ e t • o • • o I • • • • • • • • G • • • • G G o G • A G G 6 G • • • • • o • • 

 

 

4 — Y a-t-il une forte population ?. ............................................................  

5 - Reconnaissez-vous le mâle de la femelle ????? 

 
       Si. oui comment ????........................................................ ....................................................  

 
6 — Les singe a combien de petit en, General ?.............................................................  

 
7 - Lui donnez-vous à manger ?.............................................................................,......,.  

8 - Quelle est la nourriture que vous lui  donnez?.............................................  

9 — Vole-t-il la nourriture ?.................................................................................................................... 

 
10 - S‘attaque-t-il aux gens pour la nourriture ?................................................... 

Figure 4 – Enquête sur le singe magot réalisée au niveau du Djurdjura  en 2022 

 



Chapitre III :  Changement du comportement du singe magot dû à l’action d’homme 

Problème et les solutions proposées   

 

21 

Les troupes vivant aux alentours du centre de Tikjda ont adoptés un régime 

alimentaire qui se base sur des aliments offerts par les touristes (biscuits, pop-corn, gâteaux, 

pain,...) ou sur les restes déposés par ces derniers lors de leur séjour dans cette station 

d‘altitude. Ces faits sont rapportés déposés par plusieurs auteurs tel Ménard et al., (2014) ; 

Maréchal et al., (2016). El Alami et Chait en (2016), rapportent à cet effet les limites de cette 

adaptation illustrées dans des habitats sans couvert arbustif et dans les sites touristiques. 

Effectivement on remarque donc une variabilité du comportement alimentaire en 

fonction de l‘habitat, cette dernière peut être due à plusieurs facteurs : 

- Différence écologique entre les sites (climat, altitude et type de végétation) ; 

- Les fluctuations cycliques de certains aliments ; 

- L‘éclectisme alimentaire ; 

- La présence de l‘action anthropique ; 

En effet les impacts négatifs du tourisme sur les macaques ont été bien documentés par 

Ménard et al., 2014a ; Maréchal et al., 2016a. La présence de touristes et leurs interactions 

étroites fréquentes avec les singes peuvent affecter le comportement naturel de ces primates, 

ce qui conduit à des comportements sociaux réduits et à une augmentation des comportements 

agressifs chez les singes (El Alami et al., 2013 ;Maréchal et al., 2016b). Ces changements 

peuvent augmenter le niveau de stress physiologique chez les animaux, avec des 

conséquences négatives pour leur santé et leur reproduction (Maréchal et al., 2011). Les 

groupes exposés aux touristes sont généralement plus larges et avec une condition physique 

inférieure, incluant un nombre de parasites plus élevé que chez groupes non exposés aux 

touristes (Borg et al., 2014). Le risque de transmission de maladies entre les humains et les 

singes est aussi un sérieux problème lié au tourisme. En outre, l‘habituation des singes à 

côtoyer de près les touristes diminue leur crainte de l‘homme, ce qui en fait des cibles les plus 

accessibles pour les braconniers. Les conséquences les plus dramatiques sont un déficit 

important de la proportion des immatures qui peut descendre à 27% dans les groupes habitués 

aux touristes, comparé aux populations non approvisionnées par les touristes, avec environ 

50% d‘immatures (Ménard, 2002 ; Ménard et al., 2014a). En effet, un  nouveau genre de 

braconnage a été remarqué, il consiste à voler les bébés soit après avoir tué la mère ou attraper 

avec ruse pour en faire des animaux de foire que nous voyons attachés chez certaines 

personnes.  
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En réponse à l’enquête faite au niveau du Djurdjura, nous avons obtenu les réponses 

suivantes :   

1 - La plupart des gens de la région connaissent le singe magot  

2 – Il est souvent aperçu au niveau des montagnes, sur les arbres. Ils sont aussi très proches 

des coins d‘eau 

3 – Il est installée en Kabylie depuis 1968. 

4 – Il faut savoir que 70 % des réponses acquises confirment l‘importance du nombre des 

individus su singe magot  alors que 30 %. 

5 – il faut dire, que les gens à ce niveau-là n‘ont pas donné de réponse. 

6 – d‘après les réponses, il y a un petit par an. 

7 – la plupart des gens donnent à manger aux singes. 

8 – les mauvaises habitudes des gens font que ces derniers donnent de la nourriture aux singes 

comme des biscuits, des graines cacahouètes, du coco cola. ...etc. 

9-  Tous les villageois confirment que les singes viennent voler la nourriture. 

10- Les gens ont noté que  dès que la nourriture est rare, les singes s‘amassent près des 

villages et deviennent agressifs afin de la voler.  
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L‘étude effectuée au Parc National de Djurdjura au niveau de 7 régions suivantes : Ait 

Bouadou, Ait Abdelmoumene,  Agouni Gueghrane, Ath si Youcef, Tala guilef,  Ouacif, Ait 

El-Kaid qui constituent un milieu biologique favorable pour les populations de singes magots 

(Macaca sylvanus  L.), et des habitats exceptionnels et attrayants.  

Notre travail avait pour objectifs de faire connaitre  l‘action d‘Ethologie et ses impacts 

sur du singe magot au niveau du Djurdjura d‘une part et d‘autre part de démontrer les 

différentes problèmes posés  et solutions proposées. L‘étude a été réalisée essentiellement sur 

le problème de changement du comportement du singe magot dû à l‘action d‘homme. Cette 

étude a été appuyée avec une enquête détaillée sur ces changements. 

Les résultats des études obtenus confirment donc que les différentes pratiques de 

l‘homme agissent négativement sur l‘habitat et l‘environnement de Macaca sylvanus . Dans le 

cas des secteurs Ait Bouadou, Ait Abdelmoumene,  Agouni Gueghrane, Ath si Youcef, Tala 

guilef,  Ouacif, Ait El-Kaid l‘anthropisation  se résumait dans l‘ensemble des activités 

urbaines et agricoles des habitants, en effet l‘extension de l‘habitation humaine qui cause la 

régression des territoires de cette espèce ; le surpâturage ; le déboisement excessif ; et les 

incendies …etc, ont collaborées aux changements comportementale et alimentaire des troupes 

farouches faisant ainsi de ce macaque une vraie nuisance pour leurs statue culturel ; leurs 

agriculteurs et leurs économie, sans oublier de susciter la paix morale qui chez certains 

agriculteurs ne se trouve plus. 

En ce qui concerne le secteur de Djurdjura qui est une zone touristique, on ne parle 

plus de troupe farouche car l‘homme n‘a pas simplement changé les habitudes alimentaires de 

cette espèce mais il a considérablement impacté son comportement pour devenir moins 

craintives et moins distantes de l‘homme. Ce fait n‘est pas le seul phénomène reflétant 

l‘action anthropique, la présence des visiteurs et des touristes invoque l‘installation de la 

pollution causée par les déchets jetés un peu partout dans la forêt. 

La sécurité des animaux en général et le singes magots en particulier doit être 

préservée de tout risque menaçant leur santé,  en raison de leur importance dans le maintien 

de l‘équilibre d‘écosystème, à cet égard, nous jugeons qu‘il est nécessaire de soumettre 

certaines recommandations, à savoir ; 

 Promouvoir les campagnes de sensibilisation pour l‘homme sur l‘importance de 

préserver la santé de singe et la propreté de son habitat naturel. 

 L‘organisation des formations pour améliorer la connaissance sur le macaque par le 

public. 
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 L‘établissement des programmes sur les stratégies correctes de connectivité de 

l‘homme avec le singe. 

 De soumettre les agents forestiers à des formations de qualité afin de renforcer la 

protection de l‘environnement en générale et de singe magot d‘une façon spécifique. 

 Distinguer l‘habitat de ce macaque du reste de la région afin de lui rendre ce qui lui est 

droit. 

 D‘installer les panneaux interdisant de sorte le nourrissage des singes portant atteinte à 

son comportement. 

 Concevoir et installer un modèle de poubelle absolument hermétique que les singes 

seront incapables d‘ouvrir. 

 Instauration d‘une législation rigoureuse en ce qui concerne le domaine écologique. 

En perspective, nous souhaitons que ce genre d‘études seront poursuives sur une 

longue période pour établir de bons programmes  pour un meilleure de gestion des conflits 

environnementaux au sein du parc.   
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Résumé 
Le magot (Macaca sylvanus  L.) est une espèce endémique qui vive  dans les biotopes forestiers de 

l‘Afrique du Nord, On le retrouve surtout dans les cédraies du moyen Atlas, où il vit en groupes structurés, dont 

l‘aire de répartition couvre l‘Algérie et Maroc, protégée sur le plan national et international.  

Les conflits environnementaux entre le singe Magot et les riverains du Parc National de Djurdjura ont 

été étudiés dans les secteurs : Ait Bouadou, Ait Abdelmoumene,  Agouni Gueghrane, Ath si Youcef, Tala guilef,  

Ouacif, Ait El-Kaid. L‘ensemble des observations effectuées ont révélées que l‘action anthropique à sévèrement 

affectée les troupes de singes par différentes mœurs inconscientes comme le surpâturage, l‘utilisation excessive 

de ressource, les feu et incendies, le déboisement et l‘urbanisme…etc, au retour cette espèce a négativement 

impactée les divers pratiques des riverains de cette région.  

D‘une part, les troupes farouches qui ont subits les conséquences de l‘anthropisation, se sont adaptées 

en usant comptant sur d‘autres ressources alimentaires (fruits et potagers des riverains, les 

bourgeonnements…etc), tout en gardant leurs instinct sauvage dans la forêt de Djurdjura ,ce qui s‘est avéré 

délétère et menaçant pour les revenus des agriculteurs et les habitants du secteur ; tandis qu‘au niveau de Tikjda, 

les singes sont moins craintifs et se sont acclimatés avec la présence des touristes et ne représente aucun danger 

tout au contraire, il est considéré comme un biais pour un gain éco touristique. 

Mots-clés : Singe Magot, anthropisation, conflit, troupes farouches, troupes moins craintives, Tikjda, 

Djurdjura, Macaca sylvanus . 

 

Abstract 

  The magot (Macaca sylvanus  L.) is an endemic species that lives in the forest biotopes of 

North Africa, it is found especially in the cedar forests of the Middle Atlas, where it lives in structured 

groups, whose range covers Algeria and Morocco, protected at the national and international level. 

The environmental conflicts between the Magot monkey and the residents of the Djurdjura 

National Park were studied in the sectors: Ait Bouadou, Ait Abdelmoumene, Agouni Gueghrane, Ath 

si Youcef, Tala guilef, Ouacif, Ait El-Kaid. All the observations made have revealed that the anthropic 

action has severely affected the troops of monkeys by different unconscious habits such as 

overgrazing, excessive use of resources, fire, deforestation and urbanism ... etc., in return this species 

has negatively impacted the various practices of the residents of this region.  

On the one hand, the fierce troops that have suffered the consequences of anthropization, have 

adapted by relying on other food resources (fruit and vegetable gardens of local residents, budding ... 

etc), while keeping their wild instinct in the forest of Djurdjura, which proved to be deleterious and 

threatening for the incomes of the farmers and the inhabitants of the sector; while at the level of 

Tikjda, the monkeys are less fearful and are acclimatized with the presence of the tourists and does not 

represent any danger quite to the contrary, it is regarded as a bias for a gain eco tourist. 

 Keywords: Magot monkey, anthropization, conflict, fierce troops, less fearful troops, Tikjda, 

Djurdjura, Macaca sylvanus  
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